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	A. 
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Inde

	B. 
Nom de l’élément

	(i) 
Nom de l’élément en anglais ou français

	Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste représentative. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplement, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Chant bouddhique du Ladakh, récitation de textes sacrés bouddhiques dans la région transhimalayenne du Ladakh, Jammu-et-Cachemire, Inde

	(ii) 
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

	Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.i). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	Zhaldon – Tradition orale en ladakhi (cérémonial)

Khadon – Tradition orale en ladakhi (courant)

	(iii) 
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

	Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.i), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	sans objet

	C. 
Caractéristiques de l’élément

	(i) 
Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

	Cet art est pratiqué par les moines vivant dans divers monastères ou gonpas de la région du Ladakh, ainsi que par les habitants de cette région qui pratiquent le bouddhisme Mahayana ou Vajrayana.

	(ii) 
Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

	Districts de Leh et de Kargil, région du Ladakh, État du Jammu-et-Cachemire, Inde

	(iii) 
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum. 

	(i)
Pratiques sociales, rituels et événements festifs

(ii)
Arts du spectacle

(iii)
Traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel

	D. 
Bref résumé de l’élément

	Cette section est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle devrait être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.  
200 mots maximum.

	Dans la région transhimalayenne du Ladakh, en Inde, les moines de divers monastères appartenant à différentes écoles du bouddhisme récitent chaque jour des textes sacrés bouddhiques anciens sous la forme de chants ou de psalmodies. Ils récitent par ailleurs, des prières particulières lors des jours importants du calendrier bouddhique ou du calendrier agricole et lors des rituels du cycle de la vie, afin de procurer bien-être spirituel et moral à la population en apaisant la colère des esprits malins et en invoquant la bénédiction de différents bouddhas, bodhisattvas, divinités et Rinpochés (réincarnations d’un grand lama). Les chants appellent également à la paix et la prospérité dans le monde entier. Le chant bouddhique est une pièce musicale très orchestrée. Il peut être exécuté en intérieur en position assise, en dansant dans les cours des monastères ou les maisons villageoises. Tout en récitant ces prières chantées, les moines, vêtus de costumes spéciaux, font des mouvements des mains représentant l’essence divine du Bouddha. Des instruments de musique tels que cloches, tambours, cymbales et trompes sont utilisés pour donner le rythme. Le chant favorise la méditation et permet d’atteindre l’illumination et de se libérer des souffrances terrestres.

	1. 
Identification et définition de l’élément (cf. critère R.1)

	C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère R.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment : 
a) une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b) les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément, 

c) tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d) les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément. 

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer : 

a) que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b) que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c) qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d) qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et 

e) qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature. 

1 000 mots maximum.

	Les moines (lamas) des monastères et villages de la région du Ladakh récitent les textes sacrés qui représentent l’esprit, la philosophie et les enseignements du Bouddha. Deux grandes voies du bouddhisme sont représentées au Ladakh: le Mahayana, qui respecte la tradition des sûtras (traités), reposant sur les enseignements du Bouddha dispensés sous forme de discours publics ; et le Vajrayana, qui suit une tradition très ésotérique reposant sur les principes des pratiques tantriques. Il existe quatre grandes écoles bouddhiques au Ladakh : Nyingma, Kagyu, Sakya et Geluk. Chacune d’elles pratique le chant sous différentes formes en diverses occasions comme les festivals annuels, les rituels agraires, les rituels d’apaisement du cycle de la vie, mais aussi pour le bien-être général et pour atteindre l’Éveil. Le bouddhisme Vajrayana met l’accent sur la visualisation et la récitation des mantras par le biais de la pratique du chant, qui fait partie intégrante de la vie des bouddhistes du Ladakh.

Le chant bouddhique est essentiellement pratiqué en groupe par les moines, dans la salle de réunion du monastère. Il s’agit d’une prière quotidienne adressée aux divinités pour amener la paix dans le monde, mais aussi pour le développement personnel du pratiquant. Les villageois soutiennent également cette tradition : ils invitent les moines à venir chanter chez eux en diverses occasions, comme les cérémonies familiales et les moments importants du calendrier agricole. Ainsi, n’importe quel jour de l’année, on peut entendre des chants liturgiques monter des villages du Ladakh. Ils font partie du quotidien et du patrimoine culturel de la région. Les monastères sont les dépositaires de ce savoir et de cette tradition et ils assurent la pérennité et la préservation du chant bouddhique.

Le chant bouddhique est très élaboré et très stylisé. Les jeunes moines sont formés sous la tutelle stricte et rigoureuse de moines plus âgés. Ils récitent souvent les textes chantés jusqu’à les connaître par cœur. Le chant liturgique est donc une tradition orale et un savoir qui se transmet de génération en génération. Les moines expérimentés enseignent à leurs jeunes acolytes le bon usage de la gestuelle (mudras) qui fait partie intégrante de la plupart des chants liturgiques traditionnels. Le chant est souvent accompagné d’instruments comme les cloches, les tambours, les flûtes et les trompes, ce qui lui confère musicalité et rythme.

Les quatre écoles du bouddhisme Vajrayana possèdent, chacune, leur propre style de chant. Ce style peut varier d’un monastère à l’autre, qu’ils soient de la même école ou pas. Dans certains courants, le chant s’accompagne également d’une danse (cham), exécutée dans la cour du monastère. Les chants Cham des monastères de Hemis et de Phyang, qui appartiennent pourtant tous deux à la secte des Kagyupa, sont de styles complètement différents.

Les sept formes de prières chantées qui figurent dans le dossier illustrent la diversité de cette tradition au Ladakh.

1.
Shargangrima – C’est le style de chant le plus répandu de l’école Geluk. C’est un panégyrique récité aussi bien par les lamas que par les laïcs en l’honneur à Je Tsongkhapa, qui fonda la secte des Gelukpa au XIVe ou XVe siècle. Les chanteurs du Shargangrima le nomment « Second Bouddha » et le célèbrent comme le Fils de la province de l’Est.

2.
Nashthan Phyagzod – Ce chant s’accompagne d’instruments de musique et de mudras (mouvements des mains). Il s’agit d’une prière adressée aux 16 disciples du Bouddha, ou arhats. Le Nashthan Phyagzod est chanté par les lamas de tous les courants. Les arhats sont les successeurs directs du Bouddha, les détenteurs de Ses Enseignements. Le chant est une prière aux arhats leur demandant de rester éternellement  sur Terre pour le bien du dharma. À la fin de chaque strophe, les chanteurs jouent du tambour, d’une longue flûte et des cymbales, ce qui confère un rythme musical au chant. Les moines offrent symboliquement, à travers les mudras, de la musique, de la danse, de l’encens, des fleurs, des lampes et de la nourriture.

3.
Kunrig – Ce chant met l’accent sur les visualisations internes des moines par le biais de psalmodies et de mudras répétitifs.

4.
Rigmachutuk – Ce chant est exécuté par les moines qui dansent dans la cour du monastère en portant des masques de cuivre, des robes de soie et des chaussures spéciales. Il repose sur deux textes tantriques. Le Rigmachutuk parle des 16 jeunes fées, ou dâkinîs, qui escortent le Gourou en titre Padmasambhava dans ses missions fixées par le dharma. Ce chant est également exécuté lors des processions funéraires des moines de haut rang.

5.
Guru Mantra – Ce mantra est récité par tous les adeptes de la tradition Mahayana du Ladakh. Gravé dans la pierre et le métal, ce texte est aussi inscrit sur des drapeaux ou des vêtements dans toute la région. Il est dit que ce mantra purifie l’être humain de ses péchés.

6.
Chod – Il s’agit d’une pratique secrète généralement exécutée dans les cimetières. Le Chod requiert une grande concentration et d’importantes facultés de méditation. Dans ce chant, l’exécutant visualise la séparation de sa conscience et de son corps, ainsi que sa transformation en une divinité.

7.
Guhyasamaja Tantra – Ce chant s’accompagne de mudras par lesquels les moines reproduisent les différentes missions du Bouddha. 

Ces chants liturgiques sont exécutés dans divers monastères et villages du Ladakh. La candidature contient des documents audiovisuels montrant des représentations réalisées dans le plus strict respect des instructions écrites et sous la direction du supérieur des monastères suivants :

le monastère de Thiksey

le monastère de Spituk 

le monastère de Matho

le monastère de Hemis 

le monastère de Phyang

	2. 
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au  dialogue (cf. critère R.2)

	La candidature doit démontrer (critère R.2) que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». 

Expliquez en quoi l’inscription sur la Liste représentative contribuera à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance. Cette rubrique ne doit pas traiter la manière dont les inscriptions apporteront une plus grande visibilité à l’élément, mais la façon dont son inscription contribuera à la visibilité du patrimoine culturel immatériel d’une façon plus générale.

Expliquez en quoi l’inscription favorisera le « respect de la diversité culturelle et la créativité humaine, ainsi que le respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus ». 
1 000 mots maximum.

	Le chant bouddhique du Ladakh reflète le mode de vie de la communauté et son patrimoine spirituel et culturel. Le message qu’il véhicule traite principalement du bien-être de l’humanité et du retour de la paix dans le monde. Pour le pratiquant, il s’agit d’une aide à la méditation et d’un outil de développement personnel.

L’inscription de cet élément sur la liste aidera cette tradition à diffuser son message dans le monde. De nos jours, à l’heure où la violence touche toutes les sphères de la société, ce message de paix est plus pertinent que jamais. Ce patrimoine culturel immatériel est un don de la philosophie bouddhiste du Ladakh au monde entier. Aujourd’hui, la jeunesse ladakhi semble trouver la vocation de moine plutôt démodée et se tourne vers les nouveaux métiers nés de la modernité. La continuité des traditions monastiques, dont le chant liturgique, est cruciale pour la préservation de la culture du Ladakh et de son patrimoine spirituel. Une fois inscrite sur la liste, cette tradition gagnera énormément en crédibilité et en respect sur place, ce qui permettra d’en assurer la continuité. Le Ladakh est une région reculée de l’Inde. En raison de conditions météorologiques extrêmes, elle est coupée du reste du monde une bonne partie de l’année. Rares sont ceux qui connaissent les pratiques culturelles et les croyances de cette région. L’inscription sur la liste permettra de sensibiliser le public, de combler les fossés entre les communautés et les régions et aidera à identifier d’autres pratiques similaires. Au niveau international, elle permettra de mettre en lumière le chant bouddhique du Ladakh en tant qu’élément important du patrimoine musical mondial.

	3. 
Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	Les points 3.a. à 3.c. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère R.3 : « Des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ». De telles mesures devraient refléter la participation la plus large possible des communautés, groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, aussi bien dans leur formulation que dans leur mise en œuvre.

	a. 
Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

	Décrivez les efforts en cours et récents des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Beaucoup estiment que la culture du Ladakh était jadis plus riche. Le Ladakh bouddhiste d’aujourd’hui s’efforce de réinterpréter l’édifice entier de sa culture bouddhique telle qu’elle a évolué au cours de ses 2000 ans d’existence. Des dirigeants visionnaires du Ladakh avaient prévu l’apathie culturelle actuelle. Il y a une cinquantaine d’années, plusieurs mesures furent adoptées pour préserver cette identité culturelle unique. L’Institut central d’études bouddhiques (CIBS) de Leh a été fondé en 1959 sous la direction de feu Kushok Bakula Rinpoche. L’étude de la langue, de la littérature, de l’histoire et de la philosophie bouddhiques est devenue obligatoire, de même que le chant bouddhique pour les étudiants résidant en centre d’hébergement. Cet institut est désormais entièrement financé par le Ministère indien de la culture, qui a ouvert 50 écoles primaires, appelées écoles Gonpa et disséminées dans tout le Ladakh, pour former les futurs moines. Bien que l’Institut établisse les programmes et fournisse les professeurs et d’autres services, les monastères jouent un rôle important dans le soutien de ces écoles. Des lamas au savoir reconnu sont nommés instructeurs religieux et enseignent principalement les rituels de chant au sein des monastères. Actuellement, 1014 jeunes novices reçoivent une instruction religieuse dans ces écoles primaires Gonpa au Ladakh.

	b. 
Mesures de sauvegarde proposées

	Pour la Liste représentative, les mesures de sauvegarde sont celles qui peuvent aider à renforcer la viabilité actuelle de l’élément et permettre à cette viabilité de ne pas être menacée dans le futur, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant.

Citez et décrivez les différentes mesures de sauvegarde qui sont élaborées et qui, une fois mises en œuvre, sont susceptibles de protéger et de promouvoir l’élément, et donnez des informations succinctes sur divers aspects tels que leur ordre de priorité, les domaines d’application, les méthodologies, les calendriers, les personnes ou organismes responsables, et les coûts.

1 000 mots maximum.

	Au Ladakh, les monastères sont les dépositaires de l’art, de la littérature, de la philosophie, de la métaphysique et de la tradition orale bouddhiques. Chaque lama est un maître du chant bouddhique. Chaque monastère possède une salle de réunion appelée « dukhang » où sont  chantés et psalmodiés les textes sacrés. Villageois et citadins viennent avec des offrandes et demandent aux lamas de chanter pour eux.

La salle de réunion constitue le cœur de tous les monastères du Ladakh. De célèbres monastères comme ceux d’Hemis, de Thiksey et certains autres possèdent une salle spacieuse qui peut recevoir de 30 à 40 lamas en même temps. La plupart de ces monastères procèdent à trois sessions de chant : le matin, le midi et le soir.

Ces chants sont financés par des familles venues des villes et des villages avec du thé et de la nourriture. Ces « mécènes » demandent alors des types de chant particuliers. Ces grandes salles d’assemblée ont été construites entre le XIIe et le XVIIIe siècle, à l’époque où le Ladakh était un royaume indépendant. Les rois successifs du Ladakh ont contribué à leur construction pour que les moines puissent y psalmodier les textes sacrés. Certaines d’entre elles ont été restaurées, mais d’autres sont devenues inutilisables. Outre la rénovation de ces édifices délabrés, la construction de nouvelles salles de réunion est nécessaire. Les monastères ne disposant pas des ressources nécessaires pour financer ce nouveau projet, des associations devraient être créées pour préserver les traditions en assurant l’enseignement, la documentation, l’archivage et la diffusion des connaissances sur ces traditions.

Les monastères possèdent quelques terres, mais elles ne suffisent pas à nourrir les lamas. C’est pourquoi nombre d’entre eux vont de maison en maison et psalmodient des textes sacrés pour gagner leur vie. Lorsqu’un lama tombe malade, le monastère n’est pas en mesure de payer son traitement. Le lama doit donc retourner au domicile parental ou chez des proches pour se faire payer ses soins. Les lamas âgés, qui ont perdu leurs parents ou leur famille, se retrouvent alors dans une situation délicate. Les lamas vivent avec un sentiment d’insécurité, et ce sentiment croît avec l’âge. Il serait bon de mettre en place un système d’aide communautaire qui assure aux lamas des services de soin et des pensions de vieillesse. Il incombe aux établissements monastiques et aux lamas de préserver leur savoir ancien et leur maîtrise des rituels, des instruments de musique, du chant, de la sculpture, de la peinture, de la fresque, de la confection de masques et de costumes, de la xylographie, de la fabrication du papier, etc. Ces traditions artistiques et artisanales devraient être mises en relation non seulement avec l’éducation moderne, en engageant des lamas comme formateurs experts, mais aussi avec les processus de développement et l’économie de marché, par le biais d’un engagement de l’État et d’organisations non gouvernementales. Les fonds ainsi obtenus permettront d’entretenir les monastères et les traditions qui s’y épanouissent, assurant par là même à la tradition du chant liturgique sa pérennité. Ce sont les lamas qui ont maintenu la culture bouddhique en vie au Ladakh. Des systèmes d’aide doivent être mis en place au sein de la communauté pour préserver le patrimoine riche et varié des monastères bouddhistes. 
Le chant bouddhique fait appel à un large éventail d’instruments de musique. Autrefois, les lamas faisaient venir ces instruments de Chine, du Tibet et du Népal. Aujourd’hui, ces pays ne les fabriquent plus. Les instruments comme les cymbales, les trompes, les conques, les cloches, les vajras, les flûtes et les tambours sont désormais fabriqués au Ladakh mais ils sont de moins bonne facture que par le passé. Les centres artisanaux et les ateliers pourraient transmettre leur savoir-faire pour produire de meilleurs instruments. Les techniques de xylographie servant à l’impression des textes rituels et l’art de la fabrication du papier et de l’encre sont en voie d’extinction. Il est nécessaire de prendre des mesures immédiates pour revitaliser ces arts. Le Ladakh possède un vaste corpus de textes de chant. 
Le plus pressant est actuellement de documenter correctement ces textes et d’établir des archives avant qu’ils ne disparaissent complètement. Presque tous les foyers du Ladakh possédaient des textes rituels, mais comme les enfants sont aujourd’hui envoyés hors de la région pour recevoir une éducation moderne, la jeune génération ne sait ni lire ni réciter ces textes. 
Des campagnes de sensibilisation devraient être menées dans tout le Ladakh pour que le public prenne conscience de la nécessité de préserver ces traditions, qui sont importantes pour la culture du Ladakh non seulement d’un point de vue spirituel mais aussi sur le plan esthétique. Il faudrait organiser des conférences, des séminaires et des séances de dialogue pour intéresser la jeune génération. La matérialisation de ces projets nécessite une aide financière et l’engagement des organisations nationales et locales dans le soutien et la promotion de cette tradition riche mais en voie d’extinction.

Le Ministère de la culture et d’autres organisations apparentées proposent de réunir un fonds spécial d’environ 1 000 000 INR (20 000 USD) pour la préservation, la promotion et la diffusion de cette tradition.

	c. 
Engagement des communautés, des groupes ou des individus concernés

	La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit fournir la preuve que les communautés, les groupes ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	Le chant bouddhique du Ladakh est un patrimoine transmis de génération en génération par les moines vivant dans les monastères. Ces derniers ont conservé les textes sacrés de cette discipline dans les bibliothèques des monastères. 
Ils enseignent à leurs acolytes les formes et les styles fondamentaux du rituel. C’est ainsi que cette pratique a survécu par transmission orale. Actuellement, les moines enseignent le chant dans les écoles Gonpa gérées par les monastères et l’Institut central d’études bouddhiques (CIBS).

En conséquence, toute initiative pour préserver ce patrimoine immatériel, doit être menée par les moines et la communauté. Sans le soutien actif de la communauté et les connaissances approfondies de la tradition monastique et des pratiques esthétiques, artistiques et artisanales des moines supérieurs, les efforts pour sauvegarder ce patrimoine ne porteront pas leurs fruits.

	d. 
Engagement des États parties

	La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit fournir la preuve que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le Gouvernement indien a pris des mesures pour préserver l’ensemble de son patrimoine culturel, et notamment le chant monastique. Il a par exemple fondé le CIBS et ses écoles Gonpa dans les monastères. Outre les ateliers périodiques organisés avec le soutien actif des organismes culturels et des ONG, des efforts sont fournis pour la conservation, la préservation et la documentation de la tradition du chant monastique et autres arts et artisanats associés. Plusieurs programmes financiers ont été lancés par le ministère indien de la Culture pour sauvegarder le patrimoine culturel bouddhique.

	4. 
Participation et consentement des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère R.4)

	Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère R.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	a. 
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

	Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère R.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; ici les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Les traditions liées au chant sont répandues dans divers monastères et villages de la région du Ladakh. Le processus de candidature a bénéficié de la participation active des monastères suivants :

le monastère de Thiksey

le monastère de Spituk

le monastère de Matho

le monastère de Hemis 

le monastère de Phyang

Des spécialistes de ces traditions issus de la communauté ont également été d’une grande aide.

	b. 
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

	Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la candidature peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

	Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Voir attestation de consentement en pièce jointe.

	c. 
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

	L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Toutes les précautions nécessaires ont été prises pour que les rituels, les coutumes et l’esprit du chant soient préservés conformément à la tradition. À cet égard, il n’existe pas de limitation ou de restriction technique imposée par les groupes et communautés pratiquant le chant bouddhique.

	5. 
 Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère R.5)

	C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère R.5 : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini aux articles 11 et 12 ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Chant bouddhique du Ladakh : récitation de textes sacrés bouddhiques dans la région transhimalayenne du Ladakh, Jammu-et-Cachemire, Inde, a été inscrit à l’inventaire du Centre national Indira Gandhi pour les arts (IGNCA). 

L’élément figure également à l’inventaire de l’Institut central d’études bouddhiques (CIBS) de Leh. L’IGNCA travaille directement avec les communautés locales et les activités de documentation, de recherche et de diffusion sont menées avec l’aide de représentants des communautés ainsi qu’avec le soutien, le consentement et la participation active des communautés. Des membres de la communauté sont invités à l’IGNCA pour participer à des ateliers/séminaires et à des festivals culturels. Ils sont encouragés à organiser des ateliers et des expositions d’artistes. L’IGNCA possède trois centres régionaux qui travaillent en liaison directe avec les communautés.

En 2008, un inventaire méthodique a commencé à être dressé conformément aux articles 11 et 12 de la Convention ; il contient des détails sur la participation des communautés, une description textuelle, des photographies, des lettres attestant le consentement des communautés, etc. Une partie de cet inventaire figure sur le site Internet de l’IGNCA : http://ignca.nic.in. Il a été dressé avec la participation directe de la population, des institutions culturelles dépendant du ministère de la culture et de diverses ONG. Chaque entrée s’accompagne d’une lettre de consentement de la communauté concernée. La dernière mise à jour date de 2011.

	Documentation

	Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Si l’élément est inscrit, cette documentation servira également à atteindre l’objectif de la Liste représentative qui est d’assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’Annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. 
Documentation obligatoire et facultative

	Documents de base

Documents supplémentaires

Photos

10 photos récentes (obligatoire pour l’évaluation)

Maximum 30

Vidéo

Film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)

Maximum 60 minutes

Audio

-

Maximum 60 minutes

Cartes

-

Maximum 3

Livres

-

Maximum 3



	Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents de base et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. 
Cession de droits avec une liste des éléments

	Les documents obligatoires doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH-07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. un identifiant (nom du dossier et/ou référence)

2. les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur

3. la date de création

4. la légende (en anglais ou français)
Les documents supplémentaires doivent, dans la mesure du possible, faire également l’objet d’une cession non exclusive des droits d’utilisation au profit de l’UNESCO, avec les mêmes informations d’identification.

	c. 
Liste de références documentaires

	Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standard de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	Le CD audio contient les 7 chants présentés dans le film de 60 minutes compris dans ce dossier. Le processus de documentation du chant bouddhique du Ladakh a permis de réaliser des enregistrements audiovisuels professionnels de divers styles de chant. Le CIBS mène des recherches et archive des documents sur le sujet depuis quelque temps déjà. Toutefois, un processus de documentation et de diffusion adéquat n’a pas encore pu être mis en place en raison du manque de moyens financiers. C’est pourquoi aucun livre sur le chant, que ce soit en anglais ou dans toute autre langue hormis le ladakhi, n’est disponible.

	Coordonnées

	a. 
Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	(i)
Member Secretary
Indira Gandhi National Centre for the Arts (IGNCA)
CV Mess, Janpath
New Delhi 110001
Inde
Téléphone : +9111-23383895
Email : msignca@yahoo.com
Fax : +9111-23388280

(ii)
Dr. Nawang Tsering
Director, Central Institute of Buddhist Studies (CIBS)
Choglamsar, Leh – Ladakh
Jammu & Kashmir
Inde – 194101

	b. 
Organisme(s) compétent(s) associé(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Central Institute of Buddhist Studies (CIBS) 
Choglamsar, Leh – Ladakh
Jammu & Kashmir
Inde – 194101

	c. 
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Liste jointe aux attestations de consentement

	Signature pour le compte de l'État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
Nom : 
Helen Acharya
Titre : 

Acting Secretary, Sangeet Natak Akademi
Date : 
13 janvier 2012 
Signature : 
<signé>
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